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Une seule fois par année, il est-;permis de lavér les
pieds des autres. en signe d'humilité..

Aujourd'hui, la puanteur ya prendre un catactère
particulièi-enent agréablé à Dieux elle vàdèvenir pon-
tiicale.

Cela me raypelie qu'une charmante darne du Canada
avait chargé son mari de lii ráapportir de Rome une
soutane du Pape. Le mari, fidèle à"sa mission, certain
de ne pas se rnoyer à son retour, revient; au bout de
quelques semaines rapportant une soutane.

Aussitôt, allégresse au logis, exhibition, découpures
pour faire des reliques. Les amis sont.,.conviés ; 1 un
d'eux, quelque peu intrigué malgré une foi rpbuste,
se risque à dire: " Mais qui vous prouve, madame,
que cette soutane, soit celle du pape? ne peut-on pas en
avoir acheté ou emprunté une exprès ?."--" Com-
ment ! s'écria la Dame indignée, cette soutane ne serait'
pas celle du pape! mais vous ne voyez donc pas vous
ne voyez donc pas...... qu'elle est sale ?"

Le même correspondant continue pontificalement:
"Aussi il fallait voir comme nous nous dandinions dans les rues,

les premiers jours où nous étrenndmes nos costumes si élégants et
d'une étoffe: superfine. Si nos mères nous eûssent vus dans cès
moments, elles ne se seraient pas gênées, j'en suis sir, de traver-
ser le Corso pour venir baiser leurs chers et jolis zouaves.. Plus
tard, chères mères, nous aurons cette jouissance. Pour le inomént,
il faut vous contenter de savoir que nous sommes propres et chi-
quement propres encore. Puisque je suis à converser avec nos
aimables mamans, je les supplierai, la mienrie surtout, de noûs
écrire souvent. Il n'y a pas de lettre qui nous fassé autant de
bien au ceur et à lâme que celles qu'elles nous écrivent-"

.De son côté, le Courrier de St. Ifyacinthe, qui appelle
l'évêque Larocque Pontife, s'amuse à raconter le fait
suivant

.11 y a quelque temps, M. Noé Raymond, qui n'es pas d'une
taille colossale, était de covêe aux casernes situées près du Vati-
can avec plusieurs autres Canadiens, Leur decuiation'consišint
a charroyer du pain. M. ldàyhnond se donnait beaucô{ip de peine,
raisait tous ses efforts, mais n'en ployait pas<moins sols'le frdeau
Tout-à-coup il aperçoit Pie IX se tenant à une croisée voisi ne et
s'amusant un peu de sa faiblesse et de sa misère. Les zouaves


